
LA SEMAINE RELIGIEUSE

C’est là un détail d’aménagement qui m’a stupéfié, et je vou
drais savoir le nom de l’homme de gjnie qui a pensé à exécu
ter, au Canada, une idée si nouvelle même dans l'univers.

C’est à bord du Bohemian que nous descendîmes tous les 
rapides du Saint-Laurent, par une température délicieuse. 
Trajet émouvant et intéressant, et bien connu de tout le monde. 
Mais il faut que la Cie Richelieu & Ontario ait du toupet, pour 
lancer ainsi des vaisseaux de telles dimensions dans ces des
centes périlleuses.

Et lorsque, encore émerveillés des splendeurs du Toronto ou 
du Kingston, vous mettez le pied, à Montréal, à bord du Qué
bec, qu’avant de voyager vous trouviez si beau, vous marmot
tez malgré vous : « Le sale bateau ! » — Voyez-vous comme ça 
forme, de voyager !

Ornis.

Eloge d’un Coopérateur salésien de Québec

On ne rappelle à Québec le tragique accident, arrivé U printemps dernier, ofa 
périt le fondateur de Vim portante maison de Vins Toussaint. Le Bulletin tali- 
tien, de Turin, Italie, a consacré au défunt, dans son numéro de septembre, 
une notice nécrologique que nous sommes heureux de reproduire ici, quoique un 
peu tardivement.

Nous avons perdu, il y a quelques mois, en la personne de 
M. Arthur Toussaint, noyé dans les eaux du Saint-Laurent, 
un de nos plus dévoués Coopérateurs salésiens du Canada 
C’est en 1893, lors d’un voyage en Europe et aux Saints-Lieux, 
que M. Toussaint eut l’occasion de connaître nos œuvres ; il 
visita l’Oratoire de Turin et depuis resta toujours en excellen
tes relations avec notre cher père Don Rua. Mais son action 
s’étendit plus loin que cette correspondance. Ce fut, ou peut le 
dire, un recruteur de Coopérateurs, dans l’acception propre 
du terme zélateur. Au milieu de ses entreprises commerciales, 
M. Toussaint savait trouver le temps de s’occuper des bonnes 
œuvre# et de travailler pour les autres.

Le Bulletin reproduit ensuite mie partie de l'article nécrologique consacré as 
défunt dans l'Evénement du 6 juillet.


